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EDITORIAL             L’éternelle jeunesse de la Fraternité ! 
hers Fidèles, 
 
ntrée dans une période de 
turbulences, la Fraternité 

Sacerdotale saint Pie X attire tous les 
regards et fait l’objet de nombreuses 
discussions dans le monde 
catholique ! Que de jugements 
entendus, que de sentences 
prononcées, que de suppositions 
entretenues, que de luttes 
d’influences ourdies par les uns 
et les autres, de manière 
étonnante parfois. 

e que nous pouvons dire, 
c’est que la Fraternité n’en 

est pas à sa première épreuve… 
Et si elle avait encore à prouver 
son caractère providentiel, elle le 
ferait en montrant son éternelle 
jeunesse ! 

l est un épisode de l’Evangile 
qui pourrait nous éclairer : 

celui de la guérison par Notre-
Seigneur de la femme courbée1. 
Cette dernière était infirme 
depuis dix-huit ans : courbée, 
elle ne pouvait absolument plus 
lever la tête, devenue incapable 
de regarder le ciel. C’est un peu 
notre histoire à tous…  

uelles étaient ces chaînes qui la 
tenaient ? 

- le péché, refus de la volonté de 
Dieu… 
- l’amour-propre qui la tournait 
continuellement vers elle-même, 
comme repliée sur ses commodités, 
les honneurs, ses intérêts… 

- l’amour des créatures qui la rendait 
esclave des choses de la terre et qui 
lui donnait une vision trop humaine 
sur les évènements…  
Et pourtant, il y a l’action du Christ 
sur cette pauvre femme. Son amour 
et sa volonté de lui rendre la liberté 
de l’esprit et la capacité de l’élever 
aux choses divines, de regarder vers 
le ciel et d’avancer. 

LA DESCENTE DU SAINT ESPRIT 

CHARLES LE BRUN, 1654, MUSEE DU LOUVRE 

l y a, en effet, chez notre Divin 
Modèle : 

- son regard plein de miséricorde, 
principe de bonheur et dont les 
influences sont si favorables. 
- son appel manifesté par les 

différentes circonstances d’une vie. 
Venez tous à moi, vous qui êtes 
affligés2. 
- ses mains imposées qui réparent. 
Jésus est notre créateur et notre 
réparateur, et, en ces deux qualités, 
nous avons besoin de l’imposition de 
ses mains, soit pour nous créer, soit 
pour nous réparer, soit pour nous 
éprouver, ou pour nous sanctifier. 

e maître est ici qui vous 
appelle3. Il est à l’oratoire, 

où il vous appelle pour traiter 
familièrement avec lui ; Il est à 
la croix, où Il vous appelle pour 
souffrir par amour comme lui ; 
Il est à l’autel, où Il vous 
appelle pour jouir de lui ; Il est 
dans les pauvres, où Il vous 
appelle pour les secourir ; Il est 
dans votre cœur, où Il vous 
appelle pour vous recueillir et 
vous reposer en lui. Enfin Il est 
en toutes les occasions de vertu, 
où Il nous appelle pour nous 
sanctifier et nous rendre 
semblables à lui. Il est dans les 
épreuves actuelles, pour nous 
permettre de réfléchir et de 
mieux être fidèle au charisme 
de notre Fraternité. Ô combien 
de semonces ! Ô combien peu 

de correspondance à la grâce ! 
Craignons le reproche que le Christ 
faisait aux juifs : Vous ne voulez pas 
venir avec moi pour avoir la vie4. 

a Fraternité a toujours manifesté 
sa puissance sacerdotale : contre 

vents et marées, elle doit rester une 
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œuvre d’Eglise, forte de ses prêtres 
célébrant la Messe de Toujours, 
donnant les sacrements de par le 
monde, au moyen de ses Prieurés et 
ses écoles. 

’action de Dieu est provi-
dentielle, et en quelque façon 

qu’Il nous touche en cette vie, c’est 

toujours un coup de grâce et de salut.  
Dans la mesure où elle sait répondre 
aux défis proposés par la Providence, 
la Fraternité reste assistée par cette 
même Providence. 
Elle montrera toujours son éternelle 
jeunesse, et donnera la vie. 
 

Abbé Renaud de la Motte + 

Prieur 

                                                             
1 Luc 13,10 

2 Math 11,28 

3 Jo 11, 28 

4 Jo 5, 40 

VINCENT PEILLON ET LA LAICITE A L’ECOLE, 
ARBRE GENEALOGIQUE D’UNE PENSEE 

QUI EST VINCENT PEILLON ? 
e nouveau ministre de l’Education nationale, Vincent 
Peillon, est né d’une famille juive alsacienne ; petit-

fils du Pr Léon Blum (+1930), dont le père était rabbin, 
et de Thérèse Lion (+1985), juive, avocate et militante 
féministe. Son père Gilles Peillon (+2007) était banquier, 
communiste, et fut directeur de la première banque 
soviétique hors URSS, puis d’une banque franco-
algérienne. 

Professeur de philosophie, il 
obtient son agrégation et son 
doctorat. Ses engagements 
politique et philosophique 
paraissent très liés dès le 
début ; militant trotskiste 
durant deux ans au début de 
ses études de philosophie, il 
entre au cabinet d’Henri 
Emmanuelli à l’Assemblée 
Nationale en 1992, date à 
partir de laquelle son 
engagement dans le PS ne 
cessera de se développer. 
Secrétaire national aux 
études du PS en 1997, puis 
détaché au CNRS, il étudie 
le « retour aux sources » : la 

VINCENT PEILLON pensée des radicaux-
socialistes à la fin du 19ème, spécialement la laïcité et leur 
conception de l’école républicaine. Buisson, Jaurès, 
Quinet, Leroux deviennent ses références pour refonder 
une « école républicaine ». 

LES SOURCES D’UNE PENSEE 
elon Schleiermacher (+1834), c’est dans notre 
conscience que nous trouvons le lien de notre 

existence à celle de Dieu. 
Cette doctrine immanentiste, refusant toute révélation et 
intervention extérieures de Dieu (Incarnation, miracles, 
Eglise) est le principe du libre-examen protestant poussé 
dans ses ultimes conséquences. 
Elle a fortement influencé Félix Pécaut. Celui-ci, pasteur 
apostat devenu protestant libéral, énonce qu’il faut une 
religion épurée, dont le noyau est la morale, fondée sur la 
conscience et le sentiment. On nage dans le refus du 
surnaturel, et même de la rationalité. Il affirme, contre les 

positivistes, que « la dimension religieuse est incluse 
dans l’expérience humaine, sans laquelle elle n’est 
qu’une existence limitée ».  
Il n’abandonne pas l’idée de religion mais limite celle-ci 
à une expérience personnelle sentimentale. Tout ce qui 
est extérieur à soi (Jésus, Ecriture Sainte, Eglise, culte…) 
n’est que mythe, c’est-à-dire image pour aider le 
sentiment et la rencontre intérieure avec soi-même. Il 
écrit en 1859 le Christ et la conscience puis d’autres 
ouvrages étudiés par Ferdinand Buisson. 
Pécaut rejoint sur ce point Hegel 
qui disait : « religion et philosophie 
ont même contenu, la première 
sous forme d’image, la seconde 
sous forme d’idée ». 
Les conséquences de cette erreur 
ont été entrevues par Scherer, 
protestant apostat, qui écrivait dans 
la Revue des Deux-Mondes en 
1861 : « quand vous aurez fait ceci, 
ne trouverez-vous pas un dieu qui 
n’est autre chose que l’homme 
lui-même, la conscience et la 
raison humaine personnifiées, et la religion, sous prétexte 
de devenir plus religieuse, n’aura-t-elle pas cessé 
d’exister ? » Déjà la religion de la laïcité apparaît, avec 
l’homme divinisé. 

ette idée s’infiltre du côté catholique. Ernest Renan 
publie en 1863 sa Vie de Jésus, faisant entrer dans 

l’Eglise ces deux principes modernistes fondamentaux, 
repris par divers prêtres dont le plus connu demeure 
Loisy : 
- l’immanence vitale : toute vie religieuse se réduit à un 
sentiment du cœur humain ; 
- la négation du surnaturel : l’ordre moral est purement 
naturel, relevant d’un consensus rationnel ; 

t Pie X les dénonce 
dans son encyclique 

Pascendi en 1908, 
comme bases du 
modernisme. 
Pie XI, dans Mortalium 
animos, condamne le 
mouvement œcumé-
nique dans l’Eglise, en raison notamment de la présence 
de ces erreurs. 
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LA RELIGION LAÏQUE 
u côté protestant, Félix Pécaut, Jules Steeg et 
Ferdinand Buisson participent à la fondation de 

l’Eglise libérale en Suisse. C’est un échec qui poussera 
Buisson et Pécaut à concentrer leurs efforts sur 
l’enseignement scolaire. Pourtant leur réflexion continue 
et aboutit à la « religion laïque » : 
D’une part, la religion est « un phénomène purement 
humain », naturel et universel, sans révélation, une 
religion « sans credo, ni dogme ni prêtre ».  
D’autre part, la politique républicaine a besoin d’une 
morale, mais aussi d’une mystique, donc de religion. Le 
recul que nous avons sur l’échec de la morale 
indépendante le prouve. 
Cette religion ne peut être source de division, et ne peut 
donc par essence ni être dogmatique, ni être réductible à 
une Eglise. Nous « devons ne pas laisser les religions 
confisquer la religion1 ».  
 Cette religion ne peut qu’être un partage de valeurs 
supérieures vécues et expérimentées ensemble : c’est la 
république laïque, fondée sur des valeurs 
universalisables. 

e cercle est bouclé : La 
laïcité devient précisément 

religieuse (c’est-à-dire une 
expérience méditative de 
valeurs partagées), ses valeurs 
fondatrices sont la trilogie 
républicaine, qui nous mène à 
rencontrer un dieu en soi-
même : l’Homme.  

omme combattant des religions pour mettre en place 
une religion, Buisson a participé à l’Alliance 

religieuse universelle, mouvement maçonnique déiste 
dont le but est de « rapprocher toutes les croyances, 
doctrines et les ramener à l’unité, à l’aide des sentiments 
universels inhérents au cœur humain, et des principes de 
l’ordre moral qui forment un lien entre les hommes parce 
qu’ils dérivent des lumières naturelles 2». 

Sa notion de liberté, ou autonomie de 
la pensée par rapport aux dogmes – 
mais pas par rapport aux principes 
républicains –, après avoir alimenté 
chez Buisson la tolérance religieuse, 
l’engagea dans une lutte sans merci 
contre l’Eglise catholique, qui fit de 
lui un artisan principal de la politique 

FERDINAND BUISSON          persécutrice de Combes. 
Nommé directeur de l’enseignement primaire par Jules 
Ferry, il occupera ce poste pendant 17 ans, et rédigera son 
dictionnaire de pédagogie. Son principal combat sera de 
« fonder » l’école républicaine avec ses propres principes 
pour imposer à tous les enfants français ses idées : 
                                                             
1
 F. Buisson, Libre pensée et protestantisme libéral, 1903, p 53 

2
 Henri Carle, fondateur de l’Alliance (cité par S. Tomei dans Ferdinand 

Buisson, 2004, p 82) 

« parce qu’un progrès n’est fait dans la société, que 
quand il a porté son effet dans l’école, (…) pépinière 
vivante de la société. Cette réforme est donc la plus 
urgente. Faites que vos enfants respirent à pleins 
poumons, à l’école comme dans la famille, l’air de la 
république 3 ». 

VINCENT PEILLON 
otre nouveau ministre de l’éducation nationale a 
beaucoup écrit sur ces questions. On ressent en ses 

déclarations une unité de fond avec cette doctrine 
utopique républicaine du 19ème, telle qu’il tente lui-même 
de l’expliquer spécialement dans Une religion pour la 
république, la foi laïque de Ferdinand Buisson, (2010). 
Son combat ? Non une réforme de l’école, mais une 
refonte : 
« L’identité nationale française s’est construite autour et 
par l’école, elle est au cœur de la construction 
républicaine. (…) Le moment est venu d’une refondation 
de notre école, qui sera aussi une refondation 
républicaine4 » 
Son moyen ? La religion laïque de Buisson : 
« Il existe une aspiration à l’infini en chaque être. La 
laïcité originelle (celle de Buisson) prend en charge cette 
dimension spirituelle. 
C’est l’idée de Jaurès. 
L’école de la libre 
conscience et de la 
laïcité donne l’expé-
rience de valeurs 
partagées : la reconnais-
sance de l’autre, la 
liberté, l’égalité. La 
nation républicaine 
faisait citoyens français 
tous ceux qui désiraient 
partager ces valeurs. Face aux dérives que nous 
connaissons à nouveau, c’est la laïcité qu’il convient 
d’enseigner, aux élèves et aux professeurs 5» 

e le comprends. Mais leur système est entièrement 
basé sur un a priori faux : celui de Schleiermacher qui 

pensait que toute religion est fabriquée par le sentiment 
humain, et enfermée dans la conscience individuelle : or 
c’est exactement l’opposé de la religion catholique. La 
notion de laïcité qui en découle ne peut donc s’appliquer 
à l’Eglise catholique. 

a république tourne en rond. Qui peut se réjouir d’un 
tel retour en arrière ? 

La divinisation de la laïcité ne cache-t-elle pas la mise en 
place d’un totalitarisme laïc égalitaire et liberticide ? 

Abbé Guillaume Gaud + 

                                                             
3
 F. Buisson, De l’enseignement de l’Histoire sainte, 1869, p 108-9) 

4
 V. Peillon entretien à la Vie, 16/03/2012 

5
 Id. 
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Activités du mois de juin 2012 
 

PRIEURE SAINT FRANÇOIS DE SALES – FABREGUES   
 1er vendredi du mois 1er juin / 1er samedi du mois 2 juin : Messes et 

Confessions aux horaires habituels 
Le samedi à 17h : RP Jérôme Projection du film « les martyrs de la cristiada ». 

 Quête pour les travaux du Prieuré: dimanche 3 juin. Merci de votre 
générosité ! 

 Conférence de Monsieur l’Abbé Pflüger, 1er assistant de Mgr Fellay : sur la 
Fraternité Saint Pie X. samedi 9 juin à 19h30 après la messe de 18h30. 
Cocktail tiré du sac. 

 Solennité de la Fête-Dieu : dimanche 10 juin. Chapelet à 9h30 ; Grand’Messe 
des Premières Communions à 10h00, suivie de la procession. Repas tiré du sac. 
Vêpres à 18h. 

 Samedi des Travaux : samedi 16 juin. De 9h00 à 16h00. Venez nombreux ! 
 Spectacle de l’Ecole Saint Dominique Savio : samedi 16 juin à 15h30. 
 Catéchisme pour adultes : samedi 23 juin à 17h. abbé Buchet 
 Chevaliers de ND : Chemin de Croix le samedi 23 juin à 10h30 à Gignac. 
 Quête pour l’Ecole et vente de gâteaux : 3ème dimanche du mois le 17 juin 
 Clôture de l’année scolaire et remise des carnets à l’Ecole : mardi 26 juin. 

18h30 Messe de clôture suivie du repas tiré du sac. 
 Catéchisme des enfants au Prieuré : mercredi à 14h30. Les 6 et 20 mai. 
 Ordinations à Ecône : s’inscrire auprès de madame Kunze. 04 67 75 63 24 / 06 31 45 31 42 
 Cercle de Philosophie : le dimanche 24 juin à 14h00 par M l’abbé Gaud. Repas tiré du sac. 
 

 

PRIEURE DU CHRIST-ROI – PERPIGNAN 
 Quête pour les travaux : dimanche 3 juin. Sécurité de la chapelle. 
 1er vendredi du mois 1er juin / 1er samedi du mois 2 juin : Messes et Confessions aux horaires habituels.  
 Conférence du 1er samedi du mois, le samedi 2 juin à 19h15 après la messe par M. l’abbé Gaud. 
 Cercle des Jeunes Familles : le samedi 2 juin à midi chez M et Mme de Pastors. 
 Conférence de Monsieur l’Abbé Pflüger, 1er assistant de Mgr Fellay : sur la Fraternité Saint Pie X. le vendredi 8 

juin à 19h30 après la messe de 18h30. Repas tiré du sac. S’inscrire. 
 Solennité de la Fête-Dieu : le dimanche 10 juin. Chapelet à 9h30 ; Grand’Messe à 10h00, Procession.  
 Fête du Prieuré et Kermesse de l’Ecole : le dimanche 17 juin au Domaine de Claira après la Grand’Messe. 

S’inscrire pour le repas. Venez nombreux ! Lots, stands, etc 
 Messe à Korian : les lundis 11 et 25 juin à 15h. 
 Clôture de l’année scolaire et remise des carnets à l’Ecole : le lundi 25 juin. 18h30 Messe de clôture suivie du 

repas tiré du sac. 
 Ordinations à Ecône : s’inscrire auprès de madame Kunze. 04 67 75 63 24 / 06 31 45 31 42 
 Pas de quête pour l’école en raison de la kermesse du 17 juin. 
 
 

EGLISE NOTRE DAME DE GRACES – NARBONNE 
 1er vendredi du mois 1er juin / 1er samedi du mois 2 juin : Messes et Confessions aux horaires habituels 
 Catéchisme le samedi 2 après la Messe : par l’abbé Gaud 
 Premières communions : le dimanche 3 juin. Recollection la veille au matin. 
 Fête paroissiale et Procession des Pénitents le dimanche 17 juin. Repas paroissial. S’inscrire auprès de Mme Fau. 
 Ordinations à Ecône : s’inscrire auprès de madame Kunze. 04 67 75 63 24 / 06 31 45 31 42 
 Cercle des familles : cercle des familles le vendredi 15 juin à 20h 

 
 

A noter pour les mois suivants : 

 Première Messe de Monsieur l’abbé Eric Péron : le samedi 14 juillet à 10h30 au Prieuré saint François de Sales de 
Fabrègues, suivie de la Première Bénédiction du nouveau prêtre. Apéritif et repas tiré du sac. Deo gratias. 

  

LE MOIS DE JUIN EST CONSACRE AU SACRE-CŒUR 

DE JESUS. IL EST RECOMMANDE DE FAIRE DES 

EXERCICES EN SON HONNEUR (LITANIES, 

CANTIQUES) EN PAROISSE, EN FAMILLE ET DANS 

LES COMMUNAUTES. 
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TABLEAU DES MESSES DE JUIN 

 

LE BILLET DU PADRE 

l y a beaucoup de difficultés dans les écoles, nous 
savons cela. On critique l’incompétence des 

professeurs, ou le programme inadapté, ou la mauvaise 
pédagogie de l’instituteur, et bien d’autres choses encore. 
Mais nos chers parents songent-ils que ce 
comportement peut être un mauvais exemple pour 
leurs enfants et un encouragement à l’indiscipline ? 

’est surtout au niveau de la confiance que tout se 
joue. On suspecte toujours quelques défauts. 

Pourtant rien de bien ne peut se faire sans cette grande 
vertu qu’est la confiance et bien souvent nous nous 
rendons compte que nous avions mal jugé, comme 
l’histoire de ce moine : 

es moines sont tenus de prendre des récréations chaque 

jour. Ce moine-là avait l’impression d’y perdre son 

temps ; alors pour sa promenade, il emportait un livre 

qu’il lisait en marchant. Comme il était distrait de nature et 
absorbé par sa lecture, ce jour-là il lui arriva malheur… Alors 
qu’il marchait depuis longtemps, les yeux sur son livre, il 
parvint dans un endroit où il n’avait jamais encore mis les 
pieds et il tomba dans un ravin, le long d’une falaise. 
Dans la chute, il lâcha son livre et se raccrocha à un arbuste 

qui avait réussi à sortir d’une fente du rocher. Une fois 
stabilisé au-dessus du vide, le moine inspira profondément et 

cria :  

- Au secours ! Y a-t-il quelqu’un qui puisse m’aider ? 

Evidemment, le monastère était trop loin pour que les moines 

puissent entendre ses appels. Mais une voix sortit des nuages : 

- Oui moi, ton Dieu, je peux t’aider. 
L’homme fut très soulagé, mais Dieu ajouta : 

- Me fais-tu confiance ? Une confiance absolue et 

inconditionnelle ? 

- Oui, bien sûr. 

- Alors je peux te sauver. Mais d’abord, tu dois lâcher cet 
arbre, n’aie pas peur ! 

L’homme réfléchit quelques instants, leva les yeux au ciel et 

cria : 

- N’y a-t-il pas quelqu’un d’autre là-haut ? 

Quand enfin il se décida à lâcher, il regretta de ne pas l’avoir 
fait plus tôt parce que le sol n’était qu’à un mètre. 
 

 
a confiance paraît parfois comme un saut dans le 
vide, mais comme nous sommes très humains, nous 

calculons et nous finissons par reculer. Dieu nous 
demande souvent cet abandon que nous lui refusons. 
Notre vie spirituelle en est rabougrie et nos écoles 
affaiblies. 

MEDITATIONS 

Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus  
 

Comment donc Jésus a-t-il fait pour détacher nos 
âmes de tout le créé ? Ah ! il a frappé un grand coup, 
mais c’est un coup d’amour… Dieu 
est admirable, mais surtout il est 
aimable, aimons-le… Aimons-le 
assez pour souffrir pour lui tout ce 
qu’il voudra, même les peines de 
l’âme, les aridités, les angoisses, les 
froideurs apparentes.  
Ah ! C’est là un grand amour 
d’aimer Jésus sans sentir la douceur de cet amour, c’est 
là un martyre… Eh bien mourons martyres. 

 
 

MOIS DE JUIN 
 

 

BOIRARGUES 
 

 

FABREGUES 
 

MILLAU 
 

NARBONNE 
 

PERPIGNAN 
 

OBSERVATIONS 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 3 

lundi 

08h00 : ab Buchet 

08h00 : ab Buchet 

08h30 : ab Buchet 

19h00 : RP Jérôme 

19h00 : RP Jérôme 

10h30 : RP Jérôme 

07h30 : ab Buchet 

18h30 : RP Jérôme 

 

 

 

18h30 : ab Gaud 

09h00 : ab Gaud 

09h00 : ab Gaud 

18h30 : de la Motte 

18h30 : ab Gaud 

10h30 : de la Motte 

07h15 : - 

08h45 : de la Motte 

1
er 

vend / sam 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 10 

lundi 

 

08h00 : ab Buchet 

08h30 : ab Gaud 

18h30 : ab Buchet 

18h30 : ab Pflüger 

10h00 : ab Pflüger 

07h30 : ab Buchet 

18h30 : RP Jérôme 

 

 

17h : ab Buchet 

Salut du TSS 

 

18h30 : RP Jérôme 

 

09h00 : RP Jérôme 

18h30 : ab Pflüger 

08h00 : de la Motte 

10h00 : de la Motte 

08h45 : de la Motte 

15h00 : de la Motte 

FAB et PERP : 

Procession de la 

Fête-Dieu à 10h00. 

Messe à Korian 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 17 

lundi 

 

08h00 : ab Buchet 

08h30 : de la Motte 

18h30 : ab Buchet 

18h30 : RP Jérôme 

10h30 : ab Buchet 

07h30 : ab Buchet 

18h30 : RP Jérôme 

 

 

 

18h30 : RP Jérôme 

 

09h00 : RP Jérôme 

18h30 : de la Motte 

08h00 : de la Motte 

10h30 : ab Gaud 

07h15 : de la Motte 

08h45 : ab Gaud 

NARB : Procession  

de la Fête-Dieu :  

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 24 

lundi 

 

08h00 : ab Buchet 

08h30 : ab Gaud 

18h30 : ab Buchet 

18h30 : ab Gaud 

10h30 : de la Motte 

07h30 : ab Buchet 

18h30 : RP Jérôme 

 

 

17h : de la Motte 

18h30 : de la Motte 

 

09h00 : ab Buchet 

18h30 : RP Jérôme 

08h00 : RP Jérôme 

10h30 : RP Jérôme 

15h00 : de la Motte 

18h30 : ab Gaud 

Vente de charité 

FAB 

Messe à Korian 

PERP 18h30 Messe 

école 

Confessions une demi-heure avant la messe et sur rdv 
1, rue Neuve-des-Horts 34690 Fabrègues 

Téléphone : 04 67 85 24 10  

Port : 06 03 73 88 42 

Email : renaudjoubertdelamotte@gmail.com 
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TRANSMETTRE LE FLAMBEAU
as seulement le relais, mais transmettre un flambeau, 
bien allumé, celui que nous avons nous-mêmes eu la 

grâce de recevoir. 
Il s'agit de le transmettre bien allumé, même enflammé, 
capable de transmettre la flamme à son tour. Les 
dangers d'extinction étant de plus en plus grands, la 
flamme doit aujourd'hui être de plus en plus forte. S'il 
nous faut prier pour les prêtres afin qu'ils prennent de 
mieux en mieux les moyens d'être des exemples pour les 
fidèles, comment les enfants transmettront-ils la flamme à 
leur tour s'ils n'ont reçu des parents qu'une torche presque 
éteinte? Il nous faut assurer la relève. 
 

J'AI ENCORE BEAUCOUP DE CHOSES A VOUS DIRE, MAIS 
VOUS NE POUVEZ PAS LE SUPPORTER MAINTENANT1... 

 

ous sommes bienheureux que Notre Seigneur ne se 
soit pas contenté de passer le relais, mais 

il a veillé à transmettre le flambeau, non 
seulement bien éclairé (Il vous est utile que je 
m'en aille, car si je ne m'en vais pas, le 
Paraclet ne viendra pas à vous; mais si Je 
m'en vais, je vous L'enverrai2. [...] Quand 
viendra l'Esprit de Vérité, Il vous enseignera 
toute la Vérité3), mais surtout bien enflammé, 
et capable de transmettre la flamme : l'Esprit 
de Dieu a comme fondu sur les disciples, tel 
un aigle sur sa proie, les a pris et même 
"possédés" entièrement, avec force et suavité; 
et il a pris la peine de montrer l'exemple en 
passant un flambeau: Il fondit sur eux sous la 
forme de langues de feu. Il s'agit bien du feu 
sacré qui doit consumer l'âme de celui qui a 
pour devoir de transmettre. 
 

JE VOULAIS MOI AUSSI ETRE MARTYR, 
JE VOULAIS ETRE MISSIONNAIRE, 

J'AVAIS SIX ANS... 
 

elle est l'origine de la vocation de celui qui deviendra 
Mgr Streicher, arrivé en Ouganda en 1891, cinq ans 

après que le martyre ait fécondé cette terre; et rappelé à 
Dieu en 1952, au milieu du troupeau qu'il avait vu 
grandir. 
Voici comment il le raconte 15 ans plus tard :  
Tu te souviens de ces soirées délicieuses, quand Maman 
réunissait tout son petit monde pour lui montrer l'image 
de quelque saint dont elle nous racontait ensuite l'histoire 
dans son style naïf et charmant4. Ce soir-là, la maman 
raconta le touchant martyre du petit Hermann. Sa voix 
tremblait légèrement à la fin du récit; le jeune Henri était 
à genoux devant elle, les mains appuyées sur le livre, les 
yeux dans ses yeux, attentif à sa voix et à ses moindres 
gestes. A la fin du récit, il fut bien ému. La maman 
expliqua ensuite le privilège extraordinaire de l'entrée 
immédiate dans le paradis, après un acte d'amour total. 
Aussitôt une vision d'avenir s'éveilla en l'esprit du jeune 
Henri : Je tressaillis à cette parole de maman, mon petit 
cœur bondit de joie et d'enthousiasme, une révolution 

s'était faite en moi. Je voulais être missionnaire, je 
voulais être martyr, j'avais six ans ... 
 

LES YEUX FIXES SUR SES PARENTS 
 

'enfant attend qu'on lui montre de quel côté porter les 
forces de sa jeunesse, et l'éducateur doit savoir que 

l'élève ira toujours plus loin que le maître : 
Si tu t'assois, ils se couchent 
Si tu critiques, ils démolissent 
Mais si tu pries, alors ils deviendront des saints. 
Les enfants perçoivent vite le mobile général des actions 
des adultes : 
- Si on aime la Loi de Dieu, et qu'elle pèse dans toutes les 
décisions familiales, il y portera ses forces toutes neuves, 
- Si au contraire c'est le bien être matériel qui l'emporte 

dans les décisions, et au besoin essaye de 
tordre la Loi divine pour passer, l'enfant le 
perçoit aussi, et c'est malheureusement là 
qu'il portera sa volonté, ou plutôt l'absence 
d'efforts: «A quoi bon?...». 
Comme les prêtres, mais à leur niveau, les 
fidèles doivent trouver la force de 
l'attachement à Dieu par-dessus tout dans 
l'oraison, dans la méditation de la sainte Loi 
de Dieu, et dans le contact intime avec le 
Créateur : "là où est ton trésor, là aussi est 
ton cœur". Cet amour de Dieu véritable doit 
être l'âme de la prière de tous, de peur de 
ressembler plus à un moulin à prières. Le 
thermomètre de cela, c'est notre bonne 
volonté à ne pas nous cacher nos vrais 
défauts, ceux auxquels "on tient le plus", et 
particulièrement dans les rapports avec le 
prochain. Ce contact avec Dieu et les vraies 
réalités (celles qui ne passent pas) est la 

condition nécessaire pour le fidèle comme 
pour le prêtre, pour pouvoir répandre au 

dehors le trop plein de son âme. Si elle est pleine de soi, 
et de la confiance dans les moyens humains, comment 
pourra-t-elle transmettre l'enthousiasme pour la sainte 
Volonté de Dieu? 

ous disposons d'un parfait modèle dans l'Ange à qui 
Dieu a confié notre faiblesse, qui puise sa force dans 

le contact incessant avec Celui qui gouverne tout, lui 
permettant alors d’agir : tantôt il brandit avec fermeté la 
lance pour éloigner le mal de son protégé ; tantôt tenant le 
flambeau il nous éclaire et nous enflamme d'amour pour 
le bien. Cramponnons-nous à lui puisqu’il nous met en 
contact avec les vraies réalités, les biens qui ne passent 
pas. 

Abbé Louis-Marie Buchet +

                                                             
1 Jn 16, 12 

2 Jn 16, 7 

3 Jn 16, 13 

4 p. 9 in Evêque et pionnier, Mgr Streicher, par le P. Cussac, Edition de la 

Savane 1955 
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UN MODELE D’EDUCATEUR : 

L’ANGE DE DIEU 
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Chronique de nos chapelles 
 

COURS DE CUISINE A L’ECOLE DE FABREGUES : LES CREPES 

Après des vacances pascales variées pour chacun, notre 
communauté se retrouve réunie, le repas du soir fut 
particulièrement animé, chacun narrant « ses aventures ». 
Vendredi 20 avril, monsieur l’abbé Troadec, directeur 
du séminaire de Flavigny, donne à Perpignan une 
conférence appréciée sur la famille. Les discussions qui 
s’en suivent permettent  à chacun de mieux connaître le 
conférencier et de resserrer les liens amicaux. 
Dimanche 22 avril, tous nos prêtres avec leur fougue 
habituelle sont à l’œuvre… Le temps est maussade mais 
l’avant-sermon consacré à notre situation ecclésiale, 
illumine cette journée placée sous le signe de l’attente… 
Les élections ! Le soir, un étudiant pensionnaire d’une 
semaine fait son arrivée au prieuré. 
Lundi 23 avril, la conférence saint Vincent de Paul de 
Perpignan se distingue en organisant une conférence sur 
la maladie d’Alzheimer et les malades. 
Mercredi 25 avril, avec son sourire habituel et une 
efficacité due à une longue pratique, Monsieur Candelon 
imprime et prépare l’envoi du numéro d’Apostol. Du beau 
travail, respect ! 
Une tranchée qui recevra les eaux de pluie est nécessaire 
pour le parvis. Yvain se transforme donc pour quelques 
jours en terrassier. Le soir, il en éprouvera les mêmes 
fatigues, les mêmes douleurs mais aussi la même 
satisfaction du travail bien fait. Merci à nos « petites 
mains ». 
Samedi 28 avril, le Prieuré a pris l’apparence d’une 
ruche. Qu’on en juge ! A droite, ces dames préparent le 
déjeuner ou s’affairent à embellir la chapelle, à gauche 
les hommes s’activent sur le gazon ou encore à 
l’installation de tables et chaises pour le repas du 
lendemain, tandis que d’autres encore se penchent sur la 
fameuse tranchée ou bétonnent à n’en plus finir. Enfin, 
citons notre centre où 36 futurs confirmés suivent une 
retraite préparatoire sous la direction des abbés Gaud et 
Buchet.  

S.E. MGR TISSIER DE MALLERAIS 

Quelle belle journée que ce dimanche 29 avril ! 
Monseigneur Tissier de Mallerais nous honore de sa 
présence pour donner la Confirmation. L’église est 
décorée, les fidèles écoutent la parole pontificale avec 
attention et recueillement. 

SACREMENT DE CONFIRMATION 

Les confirmands, les 36 futurs « soldats du Christ », 
attendent avec une certaine inquiétude le soufflet 
annoncé ! 

PHOTOGRAPHIE A L’ISSUE DE LA CEREMONIE 
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Après un pique-nique ensoleillé et chaleureux, 
Monseigneur saura, par une parole fluide, nous faire 
percevoir la sainteté de notre fondateur. 

LE REPAS 

Les Vêpres clôtureront ce dimanche comme nous l’avions 
commencé, dans la piété. Nul doute que la cour céleste se 
réjouissait avec nous. 
Jeudi 3 mai, en toute simplicité, Yvain, quelques amis de 
Perpignan et le frère découvrent la célèbre région de 
Tautavel. Je connais enfin mes origines…. Tout 
s’éclaire ! 
En ce samedi 5 mai, l’abbé Gaud nous fait découvrir le 
Christ… C’est aussi une manière de Le faire aimer 
comme le souligne l’affirmation Thérésienne : « Mon 
Jésus n’est pas aimé car mon Jésus n’est pas connu ». Au 
même moment mais à Narbonne, le Père Jérôme 
catéchise des âmes avides de connaître leur religion. 
Après avoir donné sa conférence sur la théorie du 
GENDER, le samedi 5 mai à Perpignan, l’infatigable 
docteur Dickès la renouvelle le dimanche 6 à Fabrègues. 
Dans les deux cas un même intérêt pour son propos et un 
même dégoût devant les funestes conséquences de cette 
théorie malheureusement en vogue. Il en profitera aussi 
pour présenter son œuvre « Rosa Mystica » qui se dévoue 
auprès des malades philippins. Qui prépare ses valises ? 
Depuis le lundi 7 mai et pour une semaine, l’abbé 
Buchet accompagne des pèlerins jusqu’en Espagne… 
Maintenant, vous comprenez pourquoi, malgré vos 
messages sur son répondeur, vous n’obteniez pas, comme 
d’habitude, une réponse rapide… 
Samedi 12 mai, une nouvelle fois, nos fidèles fabréguois 
s’activent pour l’entretien de leur prieuré. Je n’aurai pas 
l’indélicatesse de leur dire à l’instar de mon adjudant de 
semaine : « J’en vois qui rêvassent ! ». Ce même samedi, 
nos amis narbonnais sont invités à une journée mariale au 
programme particulièrement prometteur. Plus de 80 
fidèles dévots se retrouvent à Lézignan sous la direction 
du prieur. 
Nos philosophes se sont réunis ce dimanche 13 mai. 
Certains prennent des notes, d’autres écoutent sagement, 
enfin quelques-uns s’évadent vers un monde que je 
suppose meilleur... Mais ce dimanche est marqué par la 
solennité de Ste Jeanne d’Arc, les fidèles ont pu se 

recueillir devant sa statue placée dans le chœur… 

LES ROGATIONS 

 
 

Les rogations du 14 et 15 mai ont lieu, comme 
d’habitude, chez Monsieur de La Sayette, au domaine du 
Mas Isnard et à Jonquières. Aux cérémonies, les fidèles 
se distinguent dans la confiance qu’ils accordent à la 
Providence. Nos élèves les ont suivies au prieuré : de 
frêles silhouettes escortent l’abbé Buchet qui 
consciencieusement exécute les cérémonies. 
Dans son œuvre la Guêpe, Aristophane, auteur grec bien 
connu, fait dire à l’un de ses personnages : Moi aussi, je 
sens une douce somnolence s’insinuer sous mes 
paupières. Après tant d’activités et d’émotion, il me 
semble possible d’utiliser cette réplique comme mot de la 
fin. 

Frère Pascal 

 
 

 

CARNET PAROISSIAL 
 
 

FABREGUES 
 

Confirmations 
Dimanche 29 avril : Confirmation de 36 fidèles de 
nos 5 chapelles, par S.E. Mgr Tissier de Mallerais 

 

Sépultures Ecclésiastiques 
Mercredi 25 avril : Pierre Marc Henri ROBICHON, 

89 ans 

Samedi 12 mai : Jacqueline LEBRUN, 94 ans 
 

 

PERPIGNAN 
 

Sépulture Ecclésiastique 
Vendredi 11 mai : Joseph RIBES, 88 ans 

 
 


